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« Au dire des gens, qui est le Fils de l’homme »?  

Chers frères et sœurs, 

 Nous célébrons saint Bernard patron de notre paroisse et cette célébration marque 

en même temps la rentrée pastorale  paroissiale. Rentrée pastorale  pour aller à la 

suite du Christ pour l’annonce de la Bonne Nouvelle. 

 La question que Jésus pose à ses disciples, s’adresse aujourd’hui à nous. Pour 

nous qui est Jésus ? Pour toi qui est Jésus. Cette question   posée aux disciples 

résonne un peu comme le bilan du ministère de Jésus en Galilée. Après tant 

d’heures de prédication, tant de journées remplies de guérisons et de miracles, les 

gens sont encore divisés à son sujet.  

Au maximum l’idée leur vient de comparer Jésus à des personnages déjà connus, 

comme Jérémie ou Jean-Baptiste, ou encore à un prophète comme Élie, dont on 

attendait le retour comme signal des temps du Messie. 

« Et vous, que dites-vous ? Pour vous, qui suis-je ? » 

Nous aussi il y a peut-être plusieurs années déjà que nous cheminons avec Jésus. 

Pour nous qui  est Jésus ?  « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant ! » dit Simon-

Pierre. Cette profession de foi de Simon Pierre  marque un grand tournant dans la 

vie publique de Jésus. Désormais il va privilégier la formation de ses disciples les 

plus proches et commencer à leur annoncer sa passion et sa résurrection.  

La réponse de Simon va beaucoup plus loin, parce qu’il accepte de dépasser le 

niveau de la chair et du sang, c’est-à-dire un jugement purement humain et les 

critères habituels dans les sociétés humaines. « La chair et le sang », c’est l’homme 

laissé à ses limites, à ses lourdeurs, à ses raideurs, à ses fermetures ; c’est l’homme 

raisonneur, inapte aux nouveautés de Dieu. Devant Jésus, l’Envoyé de Dieu, c’est 

tout cela qu’il faut traverser pour pouvoir lui dire : « Tu es le Christ. 



Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église ; et la puissance de la Mort ne 

l’emportera pas sur elle. Je te donnerai les clés du royaume des Cieux : tout ce que 

tu auras lié sur la terre sera lié dans les cieux, et tout ce que tu auras délié sur la 

terre sera délié dans les cieux. » 

On a beaucoup cité ce passage de l’évangile pour exalter le pape, successeur de 

Pierre. En fait la promesse de Jésus ne s’adresse pas seulement à Pierre et la 

question qu’il posait nous est posée à tous. Le fondement de l’Eglise, c’est le Christ. 

Et c’est avec tous les baptisés que Jésus construit son Eglise. En Jésus nous 

sommes invités à vivre de l’évangile et à devenir à notre tour des évangélisateurs. 

L’évangélisateur ne se prend pas pour le Sauveur, il n’est qu’un humble serviteur 

mais il porte en lui quelque chose de cet amour qui fait reconnaitre que Dieu sauve, 

que Dieu ne condamne pas, que Dieu guérit, console, raffermit, redonne l’espérance 

et la confiance.  

Voilà que baptisés, confirmés, nous aussi nous sommes poussés, si nous écoutons 

bien la Parole que Dieu prononce dans notre cœur, si nous sommes attentifs à ce 

que Dieu nous donne comme grâce et comme cadeau, nous sentons, chacun selon 

sa vocation et son chemin, cette mission d’apporter l’Évangile au monde entier : 

§ Quand des parents découvrent qu’ils sont missionnaires auprès de leurs 

enfants,  

§ quand des grands-parents découvrent qu’ils sont missionnaires auprès de 

leurs petits-enfants,  

§ quand quelqu’un découvre qu’il est missionnaire auprès de son voisin,  

§ quand quelqu’un découvre qu’il est missionnaire auprès de ses collègues de 

travail,  

Voilà l’œuvre de l’amour de Dieu dans les cœurs. Voilà l’œuvre de la grâce. En 

chacun d’entre nous, quel que soit notre âge, cette œuvre de la grâce fait de nous 

des missionnaires pour le rayonnement de l’évangile comme le fut saint Bernard. 

Bonne rentrée  pastorale et scolaire à tous les élèves. Que le Christ soit lui-même 

notre force et nous conduise tout au long de cette année. 



Amen 

 


